
La Chambre a continué 
là discussion du Budget 

• • — O ; 

Elle a Toté l'ensemble 
du Budget de l'Agriculture 

La Chambr* e consacré ses deux séances 
d'hier a la «une de la discussion du budget 
de l'Asrriculture. 

A la séance du matin, tous les chapitre* 
ont été adopté' jusqu'au cinquante deuxième 
La chapitre 35 fut adopte avec un amende
ment de M D u o s rétablissant pour le per
sonnel enseitman' les écoles nationales véte-
rioiujM le- crédit de t0W.no fr. deflUade 
par le Gouvernement. 

BAR I HE et M bee HERALD se plaignant 
de la concurrence déloyale faite par certains 
vlu* enanners a n»s grands vins français, 
ktr-4 HKHOM «xpilaua que dans tous las trai
t a de rommflrj d demande maintenam 
l'insertion l'une clause pour la protection 
dm appellations d'origine. 

H* débat "ontinua l'après-midi et tous les 
chapitres furent adaptés ainsi que le budget 
eirtriordinivlre La chapitre 7* fut adopté 
l û t un amendement de M. Ricolfl. portant 
de—S a 12 million* le* crédits destines à 
l'hydraulique et au génie rural. Trois arti
cles intéressant 1 Alsace-Lorraine ont été ré
serves. 

- * • cours de la diocuastoo. M.R1LLART DE 
VWINEUIL obtint du ministre la promesse 
qtftl Interviendrait en faveur de la constl-
ttOon des bois de le zona rouge. 

Celui de l'Instruction Publique 
a été également adopté 

TjAstemblée sur t* rapport de M. EVEN, 
adopta ensuite tous les articles du budget de 
l'Instruction Publique 13e section, enseigne
ment technique). 

3IW Verlnt et Nectoux firent adopter plu-
akars amendement* relevant la* crédita de 
dmérents chapitrée. 

La suite de la discussion du budget (ma
rina marchande chemins de fer de l'Etat, 
Intérieur) a été renvoyé à la séance qui doit 
avoir lieu ce matin. 
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La Justice immanente! 
A Lille, an assassin est arrêté 
passé un an après son crime 

La police de sûreté de Lille vient de se 
distinguer par l'arrestation dun dangereux 
bandit qui, depuis plps d'une année, rôdait 
dans lés environs de cette ville et se signala 
la 13 septembre 15*1, par un meurtre sau
vage commis iu* de Tournai, a U ta. 30 du 
soir. 

La victime fut un certain Giovanni Diguy, 
manœuvre. C'est au sortir d'une folle partie, 
an compagnie dune fille soumise. Céline 
Ghesquieie, que le malheureux perdit la vie 
dans les circonstances suivantes : 

L'algérien Alt ben Mohammed, connaissait 
de vue, la fille Gheequtère. Depuis un cer
tain temps, fou de lalousle, 11 la surveillait 
attentivement. La voir sortir d'un établisse-
ment de nuit situé 30, rue de Tournai, en 
compagnie l e Giovanni Diguy lui lut insup
portable. Tirant son couteau, 11 se précipita 
comme une brute sur l'Italien, lut plongea 
son arme dans la poitrine et pTit la fuite. 

Souteuu par Céline Gbesquiére. le blessé 
fut rencontré par deux agents, rue du Vieux-
Marché-aux-Moutons. au moment où. à bout 
de force. '1 s'affaissait sur la chaussée. 
Transporté a l'Hôpital St-Sauveur de Lille, 
Glovanl Diguy v décédait quelques jours 
après. 

Une bonne piste 
Depuis, Ali ben Mohammed rôdait dans le 

pays, de ci. de 'a. travaillant comme ma
noeuvre, sous de faux noms, tantôt dans des 
Briqueteries, tantôt dans des fermes. 

Dimanche dernier, des consommateurs de 
testamnet du « Tout va Bien ». rue de Tour-
bai l'avant reconnu, le signalaient a la 
police lillo>se qui se mettait de suite en 
(uéte en prenant toutes précautions néces
saires, car le bandit, disait-on, était armé 
d'un revolver et d'un couteau. Deux agents 
de sûreté étalent notamment postés rue de 
•Tournai. 
' La chasse ne fut pas longue. Dimanche, 
'dans la nuit. Ben Mohammed, en état d'é-
brle.té. échouait à nouveau au « Tout va 
Bien .. 

De suite, les policiers, sans lui donner le 
tempe de se retourner, sautaient sur le 
meurtrier de Giovnr.nt Diguy et le mettaient 
hors d'état de nuire. Menottes aux mains. 
Ali était conduit s la sûreté II n'avait plus 
sur lui. aucune arme ni une somme impor
tante d'argent qu'on lui avait vu dan» le 
début de l'aprës-mldi. 

L'enquête aura â déterminer quel fut 1 em
ploi du temps 1e ce dangereux malfaiteur 
depuis la nuit du crime. Qu'a fait AU Ben 
Mohammed depuis un an passé T... N'a-t-il 
pas d'autr?* forfaits sur la conscience C'est 
ee qu'on se demande a la police. 

Ajoutons nue le bandit a été formellement 
reconnu par trois personnes comme étant 
l'auteur du meurtre de Giovanni Slguy. 
Dans la ioumée ïhier. il a été conduit au 
Panuet de Lille. M Blanchard, luge d'ins
truction, est char"é de cette affaire. 

L'épilogue d'une affaire 
d'accident d'auto 

Le responsable a été condamné 
à payer 300.000 francs 

La Cour vient de rendre son arrêt dans 
l'affaire Depauw, le chauffeur de MDesur-
memt. de Tourcoing, qui avait écrasé un 
industriel de la région, M. Leroy. 

Deoauw aveit été condamné à trois mois 
de prison sans sursis et M. Desurmont, 
civilerm n responsable, à 300.000 francs de 
Hommages-intérêts. 

M. Depauw et M. Desurmont avalent 
Interjeté appel de ce lirjrement qui a été 
purement et simplement confirmé. 

One Française, une Anglaise 
et leur ami, un Allemand 

Voilà Ut trois acteur» d'un drame 
qui s'est déroulé à Paris 

Paris. 20 — Inquiète de n'avoir pas aper
çu dans la journée M. Bruno Buchemba 
cher, ag* de 43 ans, un Allemand, corres
pondant à Paris de diverses ' u t i l e s 
d outre-Rhin, une dactylographe se présenta 
vers 19 heures, à son domicile, 34 ter, rue 
de La Jour d'Auvergne. A cette adresse, M. 
Bruno - Bucbembacher occupait un petit 
appartement meublé composé d'un salon et 
d'une chambre à coucher.En dépit d'appel* 
bruyants, ia porte resta close. 

La logeuse et la concierge, sur les ins
tances et devant l'émoi do la daety.ogitipiie 
firent ouvrir' la "porte- 'par un serrurier. 
Dans le salon tout était en désordre ; lai 
meubles étalent renversés, en partie brisés, 
les tableaux accrochés aux murs avaient 
été lacérés à coup de couteau, des bibelots 
gisaient en morceaux SUT le tapis^ ainsi 
que des Lettres déchirées. 

Dans la chambre, sur le lit, le correspon
dant était étendu inanimé. Le docteur Fa-
tout, mandé, constata que Bruno Buchem-
bacher respirait encore et le fit transporter 
d'urgence a l'hôpital Lariboisière. . 

L'enquête de M. Boulanger, commissaire 
de police du quartier du Faubourg-Mont
martre, permit tout d'abord d'établir que 
Bruno Buohembacher avait tenté de s'em-
ooisonner en absorbant une assez grande 
quantité de cachets de véronal. 

Le magistrat apprit en outre -uo, dans 
l'aDrès-inidi. deux femmes s'étaient ren
contrées chez l'Allemand. L'une d'et re 
elles, une employée de commerce.Frinçaise 
Dut être retrouvée. Elle expliqua au com
missaire eue, amie de Bruno Buahemba-
cber. elle s'était présentée chez lui alors 
qu'une autre employée de commerce, de 
nationalité anglaise celle-ci, s'y trouvait 
déià. Les deux femmes s'ignoraient Elles 
firent connaissance en découvrant qu'elles 
étaient toutes deux « l'amie de Herr Bru
no ». Une scène violente avait alors éclaté, 
oui» les deux femmes étaient parties en
semble, réconciliées, mais fâchées avec le 
iournaliste allemand. Revenue peu après 
rue de La Tour-d'Auvergne pour prendre 
aueloues menus objets lui appartenant, 
! «ciDlovée de commerce française avait 
trouvé son « ex-arai »en proie à une colère 
terrible, donnant des coups de poignard 
dans les tableaux, dans les tentures, dans 
les tauteuids. et répétant : « Je n'ai plus 
ou'à mourir I »... Le jeune femme, apeurée, 
s était alors enfuie. 

Reste seul. Bruno Buchembacher. après 
avoir tout saccagé dans le salon, avait 
alorm absorbé plusieurs cachets de véronal. 

Une enouête est ouverte au sujet de cette 
tentative de suicide. 
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La Tragédie de Douai 
V e r s la " v é r i t é " 

A oropos du drame qui se déroula «rue 
Fortier. a Douai, dans la demeure •parti
culière de M. Dupont, banquier et dont les 
victimes furent le fils de ce dernier, M 
Félix Dupont et Mlle Irène Jean, nous 
crovone savoir qu'une intervention sur la 
nature de laquelle nous ne pouvons pour 
le moment 'donner de détails sa produira 
à brève échéance. Elle pourrait amener un 
rebondissement de l'affaire. 

Nous croyons également savoir que l'on 
se préoccupe de donner un apaisement à 
l'opinion publique. 

Nou* avons attiré. l'attention sur les 
bruits qui courent en ville et? qui n'ont pu 
manauer d'être recueillis. 

Notre rôle «e peut aller au delà. 
Il nous reste à attendre des décisions 

oui sont, paraît-il, sur le point d'être 
crises. Notre impartialité nous fait un 
devoir de ne pas anticiper eur les événe
ments. 
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On tâchera d'équilibrer le budget de 1923 
La Commission de3 Finances statuera vendreji 

dans une séance de nuil. sur les dispositions, 
nouvelles qui seront susceptibles d'être retenues 
pour réaliser, dans la plus large mesure possi
ble, l'équilibre du budget de 1U23. 

* « EN P E U * U Q , l E i 
New-York. — A Oysterbay, sur la tombe tlu 

pr. Rooseveld, M Clemenceau a dép. une cour. 
Dresde. — A la suite de la tnonilest. commua, 

il y a eu 53 arrestations. 
Barcelone. — C.000 ouvriers ont assisté a un 

meeting pour dem. la liberté de 100 synd. nrr. 
Auch — M. • Laffargue, rad.-soc. est élu par 

SS1 voix contre 534 a M. Malis. dcui. 
Parie. — Les Journalistes Belges ont été reçus 

officiellement a l'Hôtel de Ville. 
— M. Millerand a reçu à l'Elysée, les membres 

des gr du commerce et de l'industrie. 
Londres. — M. Bonard Law a prés, la séance 

d'ouverture de la Chambre des Communes. 
Bruxelles. — M. _ Herbetle, ambassadeur de 

France, a présenté fiés lettres de créance au roi. 
Oppeln. — En Hte-Silésie, le centre obt. 3 man

dais; les secial., 1 ; les nation., 1, au Reichstag. 
Berlin. On compte que le ministère Cuno sera 

constitué mardi au plus tard. 

Le nou vc 
d'Angleterre a Paris 

L e m a r q u i s d e C r e w e 
Paris, 80. — Le marquis de Crewe, quFj 

vient d'être nommé ambassadeur de Grande 
Bretagne à Paris, est Agé de 63 ans. Il a 
épousé la plus t*une fille de lord Rosebery 
En 1883 et 1884, il était secrétaire privé de 
lôrd Graruville, nlnlstre dès affaires étran 

flore- Dspuia il a été -lord lieutenant d l r 
ande (18931895). lord président du conseil 

(1905 1908 et 1915-1916), lord du sceau privé 
M918-191S). ministre de* colonies (19081910) 
secrétaire d'Etat pour l'Inde (1919 1915), mi
nistre de l'instruction publique > 1916). 

Le nouvel ambassadeur est un remarquable 
connaisseur d'art, un bibliophile émérite, un 
sporfcsman et un homme fort riche. D'au
cuns- disent qu'il a aussi toutes tes qualités 
d*un poète; 11 a, en effet, publié un flvre de 
vers. 

LA JOJRNÉE SPORTIVE 
Football-jVssociaHon 

Pour le Championnat du Nord 
* (GROUPE B) 

A WATTEN. — Le Club Sportif de Wat-
ten a battu l'Association Sportive lourquen-
noise par 1 but à 0. 

A la suite de ce résultat, ie classement 
actuel du groupe B s'établit comme «ait : 

CLUBS 

ROUBAI 
B ^ ^ H t . "^•"^ftvTeeHsL 9-51 

• M P C l ^ B B N E R A L : 13, rue du Bassin 
a>fi<vvvwMwwa>»fcfc»ie%w»fc*vvvvvw»̂ fcs»»*i*»»»»»w\' 

Un Ingénieux escroc 
Samedi dernier, les agents de sûreté 

Masse et litJsBÉisl ont arrêté, rue de Lun-
ooy, al!' rtwrvwtt 'eignalé depuis quelque 
temps comme-fujattnt des ..dépensa* exagé
rées, qnoieJHf ne eravaiilant pa». Amenée au 
commissariat, cet homme a été trouve en 
possession de papiers d'identité au nom de 
quatre personnes différentes U a dit se 
nommer Huon Uugèae, ai ans, charpentier, 
originaire du Havre,, demeurant en garni a 
Roubaix, depuis juin dernier. 

Une visite faite dans sa chambre a permis 
de retrouver des pièces d'identité aux noms 
de huit autres personnes (bulletins de uais-
eaufta. livrets militaires, certificats, etc.) tt 
des titres de rente, comme accidenté du 
travail, au nom da quatre ouvriers charpen
tiers, tous blasées au poignet gauche. 

Ces eonstatatipna ont révélé que Huon 
pratiquait l'escroquerie à l'accident du tra
vail. Il s'est blessé à Saint-Quentin, Trith-
Saint-Léger, Soisspns et Laon, chaque fois 
dans une entreprise différente, après s'être 
assuré que ce-n'était pas la même compa
gnie d'assurances. Portant une* blessure an
cienne au poignet gauche, il la ravivait et se 
disait victime d'un accident (chute sur le 
poignet) en tombant avec des matériaux. Il 
a été conduit à Lille. Cest un repris de jus
tice. ' 

ttqeés et 
des délégat* 

eont Invitées a envoyer 
drapeaux. 

_ _ | â L L E B VITE 
M. Louis Larru, avocat Boulevard Gam-

betta à TourcdfBg, a été l'objet d'un procès-
verkal pour excès de vitesse en auto. 

Banque Générale du Nord 
Aneiena* Banque Verley Decroix 
êocWé Anonyme. — Capital .• «n MILLION* 
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S. C Abbeville 6. 
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A. S. Tourcoing . 
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S. C. Douai „.... 
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Boxe 
U n n o u v e a u m a t c h 

de Mascart à Paris 
La sensationnelle victoire que le jeune 

champion Anzinols a remportée samedi der
nier sur Dastiilon. lui vaut une gloire mé
ritée. 

Aussi faut-il s'attendre que de nombreux 
défis lui soient lancés d'ici peu. En atten
dant, le professeur Mainguet. qui dirige le 
ring do Magic-City a Paris, s'est assuré le 
concours de notre compatriote pour quatre 
réunions. La première doit avoir Heu le 9 
décembre. Mascart s'y rencontrera avec Ga-
chet ou Cassini. -

Hippisme 
Courses de Vlncennes 

Ira Course. — 1. Targette* Forclnal, g. 17.50, 

B, 12 0 ; 2. Talisman Lintanf, p. 14.<|0 ; 3. Taxe 
ufour, p. 17.50. 
2e Coorse. — 1. Ste-Mafla du Mont Dessauze, 

g. 183.50, p. 20.00 ; 2. Sept Saulx Riaub, p. 2O.'J0 
3. Séducteur Pottier, p. 12.00. 

3o Cojrse. — 1. Tout Petit Monsieur, g. 47.0; 
p. 16.0U : 2. Tosca Gcugeon, p. 14.0 ; 3. Thiliois 
Simonard, p. 28.50. 

4o Course. — 1. Revue Legros, g. 49.0, p. 25 ; 
2. Quipcla IV RaUlier. p. 32.00. 

5e Course. — 1. Rêveuse Berdarden, g. 71.5% 
p. 25 0 • 2. Quaker Guéroult, p. 15.50. 

Ge Course. — 1. Soldat Capovilla, g. 95.00. p. 
25.00 ; 2. Sélection Guéroult, p. 39.00 ; 3. Scia 
M. P. Forcidlnal, p. 16.50. 
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DERNIERE HEURE 

A propos des réso'ulions 
alliées sur la Paix 

Les Turcs manifestent 
un réel scepticisme 

J.ausannc, 20 — A propos des communi
qués qui ont été publiés sur les entretiens 
interalliés, communiqués qui ont affirmé la 
communauté, de vues des alliés, Ismet Pacha 
a formellement déclaré ce soir qu'il ne croit 
pas a l'existence des résolutions alliées, .-et 
dans l'entourage du chef de la ^délégation 
turque, on déclare : 

• Nous ne prêterons foi aux Information^ 
parues dans la presse, sur les dispositions 
des alliés à notre égard, et notamment sur 
ce qu'on a appelé le mémorandum de lord 
Curzon—que lorsque M U S aurons des textes 
authentiques sous les yeux. Nous ne pouvons 
pas croire que la Turquie soit mise en pré
sence d'accords conclus en dehors d'elle. 

Nous ne sommes pas venus, en effet, à la 
Conférence ne Lausanne, pour y être Jugés, 
mais pour collaborer librement à la rédac
tion du traité de paix. On a écrit que nos 
prétentions se sont accrues danè les derniers 
jours, c'est Inexact. Nous noua en tenons c. 
notre pacte national, ni plus ni moins, à 
l exception toutefois de ceci, que notre .pacte 
(tant antérieur aux dernières horreurs fie la 
guerre, nous demandons la Juste réparation 
des dommages qui ont été causés a notre 
population et à nos biens. En conséquence, 
nous exigerons de la Grèce le paiement 
d'une indemnité. 

Les Elections Consulaires 
Les électeurs du Tribunal de Commerce de 

Roubalx sont convoqués le dimanche 10 dé
cembre 1922, à l'effet de pourvoir aux va
cances existant au sein dudit tribunal, con
formément aux indications ci-dessous : 

Première série. — Sortant d'exercice en 
1924 : juges titulaires, 4 ; suppléants, 4 ; 
en remplacement de MM. Foelix, Lescrenler, 
Hlrsch et Dupuis. rééilglble. 

Deuxième série. — Sortant d'exercice en 
1923 : président, 1 ; Juges titulaires, 3 (sièges 
vacants). 

Les électeurs se réuniront, savoir : 
Les électeurs du Canton Est de la Ville de 

Roubalx. à l'école de garçons de la rue De-
crème, à Roubalx ; 

Les électeurs du Canton Nord de la Ville 
de Roubaix. à l'école de filles de la rue de 
l'Ommelet, & Roubalx ; 

Les électeurs du Canton Ouest de la Ville 
de Roubaix, au Palais de Justice, rue du 
Grand Chemin, à Roubalx ; 

Les électeurs de Wattrelos, à la Mairie de 
Wattrelos ; 

Les électeurs des communes de Croix et 
Wasquehal. k la Mairie de Croix ; 

Lee électeurs des communes du Canton de 
Lannoy, a la Mairie de Lannoy. 

Un grave accident de travail 
Dans la nuit de samedi à dimanche, au 

peigna** Lepoutre, rue de la Redoute, 28, 
un ouvrier dégorgeur, Camille Vervacke, 
26 ans. domicilié à Belleghem (B), en 
voulant placer une courroie 6ur une poulie 
o. eu le bras droit entraîné. Ce membre a 
été fracturé et une plaie sérieuse ^ rendu 
nécessaire son amputation, qui fut faite 
par le docteur Butruille, à l'hôpital-

CERTIFICATS DE VIE 
Les retraités de la Caisse Nationale.de la 

Vieillesse, les pensionnés pour accidenta da 
travail, sont Invités a se présenter a la mai
rie, rue Neuve, Bureau du Secrétariat, 1* 
jeudi 23 courant, munis de leurs titres pour 
l'établissement de leur certificat da vie. 

Les intéressés qui ne sa présenteraient 
pas à la data indiquée ci-dessus ne seront 
payés que ver le 20 Novembre. 

CAISSE D'EPARGM: 
Opérations de la 46e semaine : 1.007 ver

sements : 680.974 francs ; 223 rembourse
ments : 207.735 fr. 94. 

GRANDE HARMONIE 
Mardi 21 Novembre, à 20 h. 15, répétition 

générale et souhaits. Fête intime. 

LORSQU'ON JOtJE AVEC UN REVOLVER 
Dans la soirée de dimanche & lundi, trois 

jeunes gens Jean Vanpouck, camionneur,Ray
mond Delvigne, mécanicien, demeurant rue 
Salnt-Roch, 75 et Sloi Ghisels, affréteur, rue 
déa Fleurs, cour Desrousseaux, se trouvaient, 
vers 22 heures au domicile du premier, 26, 
rue du Chemin de Fer. Celui-ci, détenteur 
d'un browning, en expliquant le mécanisme 
à ses camarades ; après avoir enlevé le 
chargeur, Vanpouck constats qu'une balle 
étant restée dans le barillet ; ensemble, ils 
essayèrent de l'en retirer. Au moment où 
Delvigne tenait l'arme, le coup partit et la 
balle atteignit Eloi Ghisels. 

Ce dernier, blessé au ventre, fut soigné par 
le docteur Desbonnets, qui ordonna le trans
fert du blessé h l'Hôpital. Son état n est pas 
grave. 

ACTES DE VANDALISME 
La police recherche trois individus qui. 

dans la soirée de dimanche, ont brisé la por
te de l'estaminet Cresens, boulevard de Bel-
fort, 27 et porté des coups au cabaretier. 

UN BRUTAL 
Cyrille Vandacaateele, 33 ans, terrassier, 

271, rue des Longue-Haies, étant Ivre, a porté 
de coups à une gamine de 13 ans. 

Procès-verbeL 

FUNERAILLES DES MORTS GiORIEUX 
Mercredi 22 courant seront eilébrées à 

14 h. 30, les funérailles solennelles des mili
taires ramenés des cimetières du front : 

Petit Arthur, sergent, 47e R. L, Croix de 
guerre, rue de la Chaussée, 9, ancien insti
tuteur & Merville, membre de l'Amicale des 
Anciens Elèves de l'Jnstitut Turgot ; Du-, 
fermont Théodore, soldat 87e R. L, rue du 
Fort, 74, membre de la Mutuelle Nadaud et 
de la Société de Gymnastique « La Roubai-
sienne » ; Dewilde Eugène, soldat 1er d'ar 
tillerie à pied, rue Casimir Périer, 24, mem
bre de la Mutuelle NadaUd ; Maes Pierre, 
soldat SOe R. L, rue du Tilleul, 170 ; Van-
cauwemberg Antoine, soldat 201e li. L, ru* 
d'Ialy, 137. 

Les familles sont priées de se trouver au 
dépositaire à 2 heures. Les sociétés patrio-

ETAT CIVIL 
NAISSANCES. — Florent Vanhossche, rue I e 

Verrier, G. — AUréda Arickx, rue Basse-Masure 
Imp. Vandamme, 25 — Raymonde Van Uaels| 
rue Monge, — Marié Soieau, rue du tilleul 
329. — Jean Gutllemyn rue de Lannoy, 323 — 
Maurice Selosse, rue Ste-Elisabeth. 4à. — Lu 
cien Deplanque, rue Franklin. — Nelly stten 
rue Lalontaine. — Lucien Brutin, rue Morse, 
10. — Yvonne Pollet, rue des Longues-Haies 
141. — Jacques Leclercq, Grande Rue ,133 bis — 
Solanqe Vanrapench, rue Oran, 154. — Loais 
llennebicq, rue de Lille. — Denise Rheel rue 
Barbe-d'Or. 

DECES. — René Van Heuvarzwyn, 5 mois, 
rue Delattre. — .•Simonne Ridelle, 1 ans, ru* 
Barbe d'Or. — François Uevriesse, 72 ans rue 
Nabuchjdonosor, 108. — Pierre Duvivier, 31 ans 
rue de la Paix, 49. — Adolphe Desbonnets 75* 
ans, rue villars, 17. — Emile Deolcecker. quatre 
mois rue des Fleurs, 1. — Marie Druez, 59 ans, 
rue Barbieux. 35. — Natalie Devoeght, 86 vis 
ruo Blanchemaille, 37. — Ernest Dubois, 54 ans, 
rue de l'Epeule, 10. 

TOURCOING 
BUREAU : 2, Place de l'Hôtel-de-Ville 

Téléphone 9-85 

Par décision du Conseil d'Administration, 
•1 swa mis en distribution pour l'exercice 
1922, à partir du 1er Décembre prochain, un 
acompte do dividende de 10 francs par action 
sous déduction des impôts, soit : 

Net 1rs • 0 pour les actions nominatives. 
Net Frs : ~,3o pour les actions au porteur. 
Cet acompte sera payable contre présenta

tion des certificats d'inscfiption ou des cou
pons au porteur N* :'. 

1' Au siège Social 
v Dans toutes tes sucqursales de la Ban-

que Générale du Nord, ancienne Banque Ver-
ley-Decrolx. 

3* A la Banque de l'Union Parisienne 7, 
rue Chaucbat. à Paris. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
9806. 

Le 70mo Anniversaire 
des " Crick-Sicks " 
Le Banquet de la Société Nationale dea 

Cricks-Sicks a eu lien hier dans 'a salle 
d'honneur de l'Hôtel de Ville de Tourcoing, 
sons la présidence de Maitre Maréchal, coin-
po siteur de musique et président d'hon
neur des Cricks-Sicks. 

A la table d'honneur avaient pris place : 
MM. Maréchal, compositeur ; Gimat, conseil
ler de préfecture ; M le docteur Leduc.mai-
re de Tourcoing ; Mme Leduc ; MM. Ed
mond Masurel-Prouvost, président actif des 
Cricks-Sicks ; Michelot, inspecteur des Con
servatoires ; Carlier, directeur des Orphéo
nistes valenciennois ; Marc-Delmas, compo
siteur de musique, grand prix de Rome ; 
Edmond Masurel, fils ; Bédart, criitque mu
sical ; Jean Masurel, compositeur de musi
que ; Mathieu, directeur du Conservatoire 
de Gand ; Georges Desurmont, conseiller mu
nicipal, président d'honneur de la Musique 
Municipale da Tourcoing ; Duysburg, chef 
des Cricks-Sicks ; Alphonse Motte, conseil
ler municipal, président actif de la Musique 
municipale de Tourcoing ; Eustace, chef de 
la Musique Municipale de Tourcoing. 

Etaient également présents : MM. les ad
joints, les conseillers municipaux, M. Willer-
val, secrétaire général de la mairie ; M. le 
capitaine Debruyne, commandant des Pom
piers ; M. Watteuw, le broutteux. 

A l'heure des toasts, M. le docteur Leduc, 
a ouvert la série des discours. Il a parlé en 
ces termes : 

Mesdames, Messieurs, 
C'est pour moi une bien agréable mission 

que d'apporter le tribut de reconnaissance 
"et d'admiration de la Cité toute entière à 
l'Orphéon National des Cricks-Sicks, qui cé
lèbre aujourd'hui la 70e année da sa glo
rieuse étape. 

Au point da vue philosophique et social, 
la haute valeur du chant choral a 4té recon
nue depuis longtemps et toute municipalité 

digne de ce nom, se doit de développer l'essor 
des sociétés orphéoniques, dont le but ré
pond à ses instincts de solidarité, d harmo
nie collective qui lui sont les plus précieux 
& cultiver. 

Sans vouloir retracer toute l'histoire des 
Cricks-Sicks, qu'il me soit permis de saleur 
avec reconnaissance la mémoire de M Louis 
Rosoor, Directeur fondateur des Cricks-
Sicks. 

Après ces justes hommages, je m'inciine 
devant la haute valeur de M Duysburg, chef 
des Cricks-Sicks. 

Je n'aurai garde de négliger votre vail
lante commission, MM Masurel, Wattinne, 
Manaut et les membres fondateurs. 

Il me reste à remercier au nom de toute 
la populaiton, les vaillants orphéonistes de 
leurd ésintéressement dont ils font pieuve 

en consacrant leurs heures de loisir à ae per
fectionner dans leur art. 

Je lève mon verre à la prospérité des 
Cricks-Sicks, à la gloire de Tourcoing. 

Ont pris ensuite successivement la pare-4 
le : MM. Edmond Masurel, qui a adressé ses 
sincère* remerciements à otus ; Mous&eau. 
critique musical de Périls ; Maréchal, com4 
positeur do musique, qui a glorifié l'Orphéon 
National de Tourcoing ; Morissot, secrétaire 
général de la Fédération des Musique* de 
France ; Cunelaere, de la Fédération ies Mm 
siques du Nord et du Pas-de-Calais ; Manaut, 
vice-président des Cricks-Sicks .- Thomas, ee-
crétaire du Salon des Musiciens Français ; 
Dameau.directeur du Conservatoire de Mons; 
Cordonnier, de la Chorale Notre-Dame de 
Roubaix ; Rosoor Jules, ancien directeur des 
Cricks-Sicks ; Alphonse Motte, conseiller 
municipal, président de la Musique Munici-i 
pale de Tourcoing ; le Président des Orphéoi 
nistes Lillois ; Le broutteux, dans ses pas-
quilles Tourqnennoises. 

Le banquet s'est terminé vers 5 h. 15, pa* 
le joyeux vivat des Flandres. 

En résumé, très belle réunion de famille, 
qui marquera dans les annales des Cricks-
Sicks de Tourcoing. 

DES EXTRADES 
La gendarmerie a reçu de la prison de 

Lille, conduit à la frontière et remis aux 
autorités belges, les nommés : 

Ostyn Michel, 34 ans, né & Ledeberg, récla
mé par le Parquet de Gand, pour vol ; Fran-
çois Léon, 31 ans, né A Bassècle, réclamé pat 
le Parquet de Bruxelles, pour vol, faux, usa
ge de faux ; Klain Victor Léon, 30 ans, ne 
à Liège, réclamé par loi Parquet de cette 
ville, pour vol qualifié, i 

— f 
UN FRAUDEUR 

Les douaniers ont arrêté et remis à la 
gendarmerie, le sieur Boogaerts Armand, 
30 ans, maçon, rue de Fleurus, qui tentait 
de passer en Belgique deux chiens de iorte 
taille destinés à faire fal fraude. 

Ce fraudeur a été conduit au Parquet, 

FEU DE CHEMINEE 
Hier, vers 8 heures, un ieu de cheminéo s'est 

déclaré ohei M. Demevère Henri, liseur, rue 
Famclart, 13. 

Informés toléphoniquemrint, les pompiers se 
sont rendus sur lus lieux, inuiî n'ont pas ou a 
intervenir, le personnel de la maison <i\9nt pa 
réussir à ("icarter tout dançti-. 

Le* clégiU sont insigii^ianU 

Mesdames, 
A l'occasion de la SAINTE-CATHERINE 

faites à vos jeunes filles un cadeau utile en 
leur offrant une superbe MACHINE A COL-
DRE • PFAFF • que vèus trouverez chez 
M. Henri Vesplechiii, 35, rue Verte, à Tour
coing, seul concesêionait'e pour Roubaix-
Tourcolng. 

ABUS DE CONFIANCE 
Il y a quelques semaines! M. Pierre Leiebwe, 

nsigooiant on laines, rue [de l'Amiral-Coiirbel, 
confiait, pour la confection de maki as. k un 
sieur Roussel René, 44 ans, trieur, rue rêne-
Ion, 23. 50 m. do sallnetto, 50 m. «le cordonnet, 
35 m. de coutil et 'M kilo:} de flocon de laine, 
d'une valeur totale de £"( fr. 35. 

M. Letebvre ayant, depiiis celle époque, re
cherché vainement lo sieur Roussel, se décide 
a porter plainte devant MJ Vlgna. commissaire 
de police du 1er arrondissement. 

LvrnquO'c ouverte au sujet de cetlf» nffaifo a 
<Habli que Roussel avait Wéposô an M a t é * 
Piété une partie des marchandises à lui confioea 

qu'il les avait dégagées jet vendues quelques 
jours plus tard. 

L'auteur de cet alnis de' confiance a été ar
rêté et conduit a'i Parquet. LE RETOUR DE NOS MORTS 

Hier est ivrivé, en tare, 
Léon, soldat au i'ie 11. I. 
pour la France. 

La levée du corps a o t é , -
cercueil recouveU du dr»[c 
transféré avec les honneurs 
bre mortuaire des Hospices 
marcnalent des délégation:-
Combattants de la grande 
do 1870. 

Au dépôt mortuaire, M. 

le corps de GMalalU 
mort glorieusement 

faite à 10 heures, l e 
iau Incolore, u 014 
d usage a la chaœ-
En tête du convoi, 

avec drapeaux, de* 
iJuorre et des vétéran! 

sWent'du'Cetvle des BotH 
la Fédération, sa 

soldat. 

Jeudi matin, a 9 heures 
gare de Tourcoing, la levée du corps de M. 

FEUILLETON DU 28 NOVEMBRE. — N« 47 

f FILM GAUMONT f 

LE FUS DU FLIBUSTIER 
n r t i r r r i n i r ï i r i i i i n i m m » 

- Grand Ciné-Roman • 
Louis~FÉuiLLADE 

-M ADAPT . PAR * • " » 

PAUIx CARTOUX 

SEPTIEME EPISODE 

L E J U S T I C I E R 
— J ai ciuu irancs cinquante, si ça peut 

tous isuf'ire... 
La bonne poussa ur cri déchirant. 
Jaoaues. heureusement, avait a omme 

nécessaire sur lui et paya la servante en 
ajoutant un bon pourboire. 

Les trois personnes s'en furent * ' lo-
taent par 1 escalier. 

Dans ta pièce hermétiquement close par 
les eoititi de Jacques, Lucio était étendu 
sans connaissance. 

Mais à Peine le bruit des pas de la pe
tite troupe qui accompagnait Mme Perou-
dll s'était-il tu dans la maison qi la fe-
netre de la chambre où gisait le professeur 
lie danse s'ouvrait, et qu'un homme que 
bous connaissons bien. Pierre haumel. se 
Dreciuitatt vere le corps étendu, et lui 
«riait 

— Tu a s beau changer de visage, je re
connais toujours le fils du flibustier I 

Lucio. au son de cette voix, ouvrit les 
veux, retrouva ses sens, balbutia une pro
testation inintelligible. A la vérité il ne 
comorenait rien à sa situation- Quel était 
l'homme oui se, trouvait devant lui et qui 
le nrenalt au collet, et le secouait de toutes 
ses forces ? 

C'était le fou que nous avons vu à Nice 
dans toutes les excentricités de sa fantaisie 
maladive, et qui poursuivait tmjours la 
réalisation de sa hantise : venger Mont-
brun, et tuer Malestan. 

Comment était-il arrivé jusque ix& la 
demeure de Mme Peroudil ? 

L'aventure était singulière. 
Pierre Chaumel. ayant trompé la surveil

lance de sa mère et d e sa garde-mt-lnde, 
avait, un beau jour, quitté Nice. 

Où aller ? 
Là où il rencontrerait son adversaire de 

toujours, à Paris. 
U avait pendant des semaines promené 

A folie à travers le* rues de la capitale 
• Comme lo" hasard avait voulu qu'au mo
ment où Jacques et Pacouiin se rendaient 
chez Mme Berthe de Langeval. il les croisa 
»ur le trottoir : oette rencontre avait donné 
un regain de vigueur à son idée fixe, et il 
n'avait eu rien de plus pressé me de sui
vre en taxi la voiture des deux amis. 

Dans son esprit, Jacques, qu'il a- -it ren
contré dans lea circonstances que l'on sait, 
un s»ir. chet son père, sur la *>te-d'Asur 
et son oère lui-même, se confondaient. 

Ii savait que pour assouvir sa vengeance 
l devait tenir entre ees mains un Mi estan. 

ou* ce lût Basile, ou que ce tût -e l i l qui 
avait sauvé Basile, peu importait 

Ouai. i le véhicule oui transportait Pa-
- moulin et Jacques s'arrêta devant la demeu
re d» Mme de Langeval. il n'hésita pas à. 
se livrer a une de ces ascensions péril
leuses dont il avait l'habitude : * • ,* -**r 

lestement jusqu'à la fenêtre de l'apparte
ment. au'U n'avait eu qu'à pousser, pour 
atteindre l'endroit où il croyait trouver 
l'homme, qu'il traquait 

Il v oarvint au moment même où tout le 
monde, sauf Lucio, le quittait. 

Pour le professeur de fox-trott, cette pré
sence était inexplicable. 

Il n'avait qu'une idée : eo défendre con
tre un énergumène qui menaçait sa vie. 

Il rassembla donc ses forces; se leva, 
courut vers la fenêtre pour appeler au se
cours. 

Mais Chomel y fut avant lui et, en se 
penchant Dour voir s'il n'y avait » .-sonne 
dans la rue qui pût entendre ies apoele de 
son adversaire, le fou aperçut Jacques et 
Pucouhn avec une femme qui s'enfuyaient. 

Il ne s'occupa plus de Lucio , il descen
dit le long de la conduite d'eau jusoue sur 
le sol avec une étonnante souplesse, re
trouva le taxi qu il avait laissé en' bas. et 
ordonna au chauffeur de se mettre sur la 
Diste du trio 

Mais l'honnête conducteur, effaré pa. les 
allures extravagantes de.aoh client, préféra 
s'enfuit à toute vitesse plutôt juo d» char
ger un individu qui donnait des signes in
déniables de démence. 

Et c'est ainsi que nous laissons Lucio 
enfermé dans l'appartement de celle qu'il 
avait honteusement exploitée, et Chotn I en 
faction au bas de la demeure, égaré, in
capable dp concevoir comment s'était dé
roulée cette comédie dramatique 1iL.:e du 
Chatelet 
t LA BREBIS EGAREE 

Dans sa chambre de la m e te Sèvres, 
Josette, oui avait maintenant lame rassé
rénée, se livrait à un travail d couture, 
quand elle entendit du bruit sur son palier. 

On frappait à s a porte. Et quand elle eut 
ouvert, Pacouiin et Jacques poussèrent de-
varjteux une dame vêtue de noir qui pleu
rait. . , 

La ieune fille poussa une exclar.iation 
de surprtee. 

Son cousin, pressé comme toujours de 
faire nspntre d'éloquence, prit U parole et 
déclara : 

Nous t'amenons en toute hùte, car 
nous avons beaucoup de choses à faire, 
une personne que tu connais bien, qui est 
toute confuse, et, nous l'espérons, tou. 5 
renentante-

La « repentie » cachait son visage dans 
ses mains, de sorte que Josette éU ' t bien 
en oeine de la reconnaître. Pacouiin, sans 
méchanceté, mais avec brusquerie, tira sur 
les i r a s de la pleureuse, et Josette s'ex
clama : 

— Ah I Mme Peroudil I 
Et elle se précipita au cou de U jeune 

femme oui ne cessait de sangloter 
Cette scène de tendresse indigna le se

crétaire de Jacques, qui avait ane certaine 
notion de la justice et qui ne croyait pas 
oiie la conduite de l'ancienne Mme Lan-
eeval méritât d'aussi affectueux ba »s. 

— Halte-là I fit-il, halte-là ! cousine. 
« Il faut que nous te mettions au cou

rant : nous n'avons pas beaucoup de temps 
pour te donner des explications d'autre 
oart la suiet est délicat. Tâche de compren
dre à demi-mot. 

— Mais, cousin... 
— Je m'explique. 
Les demi-mots de Pacouiin, c'était une 

façon de parler. 
— Voilà, dit-il : la cousin» Peroudil a 

eroitté son mari. 
— Ah 1 ah t vous vouliez faire u n petit 

vovaae à Paria » 

— Non. tu ne comprends pas, Josette ; 
il ne s'agit pas d'un voyage ; je réTète, la 
cousine Peroudil a quitté «on mari 

— Eh bien I... Pourquoi l'a-t-ello quitté f 
— Tu n'es pas très fine, quand je dis 

quitté, ie veux dire abandonné. 
— Le chef de gare î 
— Le chef de gare en personne, M bon 

chef de gare de Ventujol-lea-Pina, ai popu
laire sur la ligne, et qui est la crème des 
hommes. 

« Madame, que tu vois là, l'a lai se tout 
seul, dans sa gare, pour venir à Paris se 
mêler à toutes les créatures qui font la 
fête. 

« As-tu compris' î 
— Je crois, répondit Josette. 
— Eh bien, si tu as compris, tu sais 

comme nous ce qu'il lui reste à faire. 
« Vovez. madame PeroudU, je m'adresse 

à cette enfant et je .lui dis : « Quand on 
« a abandonné son mari dans les condi-
« tions où vous ave i laissé le vôtre, quand 
« on a oublié ses devoirs d'épouse, cl que, 
« Dar fortune, on retrouve des membres 
« de sa famille qui veulent bien M U S rap-
« peler le chemin de l'honnêteté, que doit-
« on taire ? » 

Josette conquise par l'éloquence de Pa-
coulin. affirma sans hésiter : 

— Retourner auprès de son mari. 
— Ah I vous voyez, l'innocence elle-mê

me à parlé. 
« Ma aetite Josette, voici de l'argent 
« Tu vas prendre la cousine Peroudil 

d'une main, cette, valise de l'autre, et, si 
ie nu i s dire, le train à la gare de Lyon : 
tu van ramener cette brebis au bercail, et 
tu auras accompli une bonne ajtion. 

— Cest entendu, si cela peut vous taire 
oLaisir à t o i cousin, et à voua, Jacques. 

> — Mais.comment dope !«. dit le Jeune 

Dewambrechies, pré-
s-jofhciers, a, au non! 

dépouille du brav* 

45, aura lieu, a la* 

homme, en baisant la main de sa fiancée. 
— Seulement, ajouta Josette, il y a une 

chose aue je voudrais savoir : c'est a que 
ie dois dire à M. Peroupil. 

— Pars de ce principe, ma chère petite; 
aue les chefs de gare sont crédules, ils le 
montrent bien : ils croient qu'il n \ . .tva 
iamais d'accidents de chemin d j t i r 1 

« Par conséquent, raconte-lui tout ce qui. 
tu voudras ! 

— Mais encore... 
—' l e n'ai pas le temps d'inventer uns! 

histoire, auoioue ce n'est pas ça qui m* 
gêno, j'ai beaucoup d'imagination... 

— Enfin... 
Jswrues intervint : 
— C'est d'autant plue difficile que, de< 

puis plusieurs mois, Mme eProuu^. n'a 
donné aucune nouvelle à son aari e t . . 

— J'ai trouvé I Interrompit le eeorétair* 
en bondissant. 

« Tu diras que ta cousine a eu une crise 
d'amnésie, qu'on l'a transportée h l'hôpi
tal et qu'il n'v a que Vingt-quatre heures 
qu'elle est guérie. 

— Cousin, ton histoire est un, océ 
extraordinaire. -

— Cela ne fait rien : tu n'as qu'à ne) 
point insister, et après, le mari et la fem
me se débrouilleront. 

Pour l'instant, Mme Peroudil ne peneaii 
truère à ses explications futures. 

M raftirej. 

t m » » i » i i < » » K » » m n i i i i 

Le 7a épi*, sera projeté à partir du 24 DOT, 
à l'écran du CASINO, pi. du Théâtre, à Lille. 

9527 

•ésjajaj I I I M I H H I f t l » H l l i i U 

t0W.no
Nationale.de

